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Par  exemple,  avec  la  technologie  des  stimulateurs  cardiaques  et  des  lentilles  de  contact,  

la  technologie  est  devenue  si  intime  qu’elle  peut  être  considérée  comme  un  aspect  

fondamental  de  notre  humanité.  Il  est  difficile,  voire  impossible,  de  comprendre  le  sens  de  

notre  existence  humaine  si  le  rôle  des  machines  dans  notre  humanité  n’est  pas  pris  en  

compte.

Nous  pouvons  clairement  nous  demander :  «  Sommes-nous  des  humains-machines  –  ou  

du  moins  en  train  de  le  devenir ?  Ou  à  l’inverse :  «  Les  machines  peuvent-elles  devenir  

des  êtres  humains,  pensant  et  ressentant ?

Ce  qui  est  essentiel  n’est  pas  le  réalisme  ou  la  crédibilité  des  hypothèses  concernant  

l’humanisation  des  machines  ou  la  mécanisation  des  humains  inhérentes  à  ces  questions.  

Ce  qui  est  essentiel,  c’est  que  ces  questions  soient  posées  ensemble.1

1  Mikkonen  et  al.,  1997,  9,  trad.  par  l'auteur,  italiques  ajoutés.

Le  robot  (de  soins)  dans  la  science-
fiction :  monstre  ou  outil  du  futur ?

Selon  Mikkonen,  Mäyrä  et  Siivonen,  nos  vies  sont  
tellement  imprégnées  de  technologie  qu'il  devient  
important  de  se  poser  des  questions  sur  les  relations  
humaines  avec  la  technologie  et  les  frontières  entre  
nous  et  les  différents  appareils  technologiques  avec  
lesquels  nous  interagissons  quotidiennement :

Il  existe  un  genre  fictionnel,  celui  de  la  science-fiction,  qui  se  prête  
particulièrement  bien  à  poser  ce  genre  de  questions.  En  effet,  la  
science-fiction,  comme  le  nom  du  genre  l’indique  déjà,  est  préoccupée  
par  l’imagination  des  explorations  scientifiques.
Ces  explorations  sont  souvent  réalisées  à  travers  des  récits  de

97

UN

Machine Translated by Google



Aujourd'hui,  les  imaginations  technologiques  de  la  science-fiction  et  les  
développements  technologiques  auxquels  nous  sommes  confrontés  dans  
nos  réalités  semblent  se  ressembler  plus  que  jamais,  ce  qui  rend  important  
l'étude  des  liens  entre  la  science-fiction  et  les  faits  scientifiques.  En  effet,  bon  
nombre  des  développements  technologiques  actuels  nous  ont  été  présentés  
par  des  récits  de  science-fiction  bien  avant  qu’ils  ne  deviennent  la  réalité  
d’aujourd’hui,  faisant  du  genre  une  plateforme  importante  pour  spéculer  sur  
les  nouvelles  technologies  et  leurs  effets  possibles  sur  l’humanité3 .

Avant  de  présenter  quelques  exemples  de  robots  de  soins  de  science-fiction  
et  les  questions  culturelles  pressantes  qu'ils  posent,  nous  devons  considérer  
l'histoire  des  robots  fictifs.  Le  terme  robot  a  été  développé  et  popularisé  par  
l'auteur  tchèque  Karel  Čapek  dans  sa  pièce  «  RUR  » (Rossumovi  Univerzální  
Roboti,  engl.  Les  robots  universels  de  Rossum)  en  1921.  Le  terme  est  dérivé  
du  tchèque

Tout  récemment,  l'une  des  imaginations  de  la  science-fiction,  celle  du  robot  
de  soins,  est  rapidement  devenue  une  réalité  vécue.  Quand
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en  introduisant  ce  type  de  robots  dans  notre  vie  quotidienne,  nous  devons  
réfléchir  à  la  manière  dont  ils  ont  déjà  été  imaginés  dans  la  science-fiction,

technologie,  comme  différents  types  de  créatures  robotiques.

car  ces  imaginations  peuvent  être  utilisées  pour  rendre  visibles  les  problèmes  
ainsi  que  les  promesses  inhérentes  aux  relations  étroites  entre  les  humains  
et  les  machines.

De  plus,  le  cœur  même  de  la  science-fiction  est  l’imagination  de  mondes  et  
de  futurs  possibles  qui  ne  sont  pas  liés  mimétiquement  au  monde  dans  lequel  
nous  vivons,  mais  qui  commentent  souvent  les  phénomènes  culturels  
contemporains2 .  Les  robots  et  la  technologie  sont  en  effet  généralement  
utilisés  dans  le  genre  pour  discuter  des  peurs  et  des  angoisses  d’actualité  –  
mais  aussi  des  espoirs  –  face  aux  évolutions  technologiques.

Voir  par  exemple  Attebery,  2002,  4-5 ;  Jackson,  1995 : 95 ;  Larbalestier,  2002,  8–
9.
3  Sur  les  récits  de  science-fiction  se  tournant  vers  des  faits  scientifiques,  voir  Kirby  
2010 ;  Penley,  1997 ;  Telotte,  2014,  186-187.
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mot  robota  faisant  référence  au  travail  effectué  par  les  esclaves.  Dans  la  pièce  de  
Čapek,  les  robots  sont  des  humanoïdes  ou  des  androïdes  (c'est-à-dire  qu'ils  semblent  
humains)  qui  finissent  par  se  retourner  contre  leurs  maîtres  humains.

Il  existe  cependant  une  tradition  encore  plus  longue  d’imagination  de  créatures  
construites  scientifiquement  ou  technologiquement  qui  remonte  au  moins  au  XVIIIe  
siècle,  lorsque  la  construction  d’automates  créés  sous  forme  humaine  était  un  passe-
temps  à  la  mode  en  Europe.  Dans  la  tradition  juive,  on  trouve  également  des  histoires  
sur  le  Golem,  un  humanoïde  construit  en  argile,  qui  remontent  au  début  de  la  période  
moderne.  En  1818,  Mary  Shelley  a  imaginé  le  monstre  de  Frankenstein  –  une  créature  
ressemblant  à  un  humain  construite  par  un  savant  fou  –  qui  est  devenu  l'un  des  
éléments  de  base  de  la  culture  populaire  occidentale  et  est  probablement  l'une  des  
histoires  les  plus  connues  sur  la  science  et  la  technologie  allées  trop  loin.  .5

Le  roman  de  Shelley  est  en  fait  souvent  considéré  comme  le  premier  roman  de  science-
fiction,  où  les  thèmes  gothiques  se  confondent  avec  les  questions  scientifiques6 .
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Bien  que  le  terme  robot  fasse  généralement  référence  à  la  technologie  comme  à  un  
outil  conçu  pour  être  utilisé  par  les  humains,  les  histoires  de  science-fiction  représentent  
souvent  des  robots  qui  se  développent  au-delà  de  simples  outils  et  se  rebellent  contre  
leurs  créateurs.  À  ce  titre,  ils  représentent  un  thème  typique  du  genre :  les  évolutions  
technologiques  allées  trop  loin,  faisant  de  ces  robots  des  figures  monstrueuses  et  
menaçantes.4

Depuis  Frankenstein,  différents  types  de  robots,  d'androïdes  et  de  cyborgs  (c'est-à-dire  
des  hybrides  de  technologie  et  de  chair)  ont  pris  d'assaut  la  culture  populaire  en  tant  
que  créatures  monstrueuses.  En  1927,  le  robot  humanoïde  Hel/Maria  (interprété  par  
Brigitte  Helm)  a  séduit  les  hommes  avec  ses  performances  érotiques  dans  Metropolis  
de  Fritz  Lang,  montrant  clairement  que  lorsqu'un  robot  obtient  un

Sur  le  terme  «  robot  »  et  la  pièce  de  Čapek ,  voir  Mikkonen  et  al.,  1997,  11 ;  aussi  
Graham,  2002,  par  exemple  102 ;  Paasonen,  2005,  248n43.  Pour  en  savoir  plus  sur  
les  robots/technologies  en  tant  que  menace,  voir  Dinello,  2005 ;  Graham,  2002, 5–
6 ;  Kirman  et  al.,  2013.  Sur  les  robots/machines  monstrueux,  voir  Paasonen,  2005,  
26-29,  38.

Attebery,  2002,  12.

5  Sur  cette  généalogie,  voir  par  exemple  Mikkonen  et  al.,  1997,  11 ;  Graham,  2002,  
p.  62-108.
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10  Voir  par  exemple  «  L'œil  bionique  ».
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Geraghty,  2009,  63 ;  Koistinen,  2015a,  36 ;  2015b ;  Paasonen,  2005 :  21-34 ;  Telotte  2008 :  
17 ;  2014,  32.

8  Sur  l'actualité  concernant  les  robots  remplaçant  les  travailleurs,  voir  par  exemple  Spence,  
2016 ;  Wakefield,  2016.

7  Sur  la  monstruosité  ainsi  que  les  cyborgs/robots  et  le  genre,  y  compris  L'Eve  Future,  voir  
Paasonen,  2005,  27-28,  35-54.  Sur  Metropolis,  voir  aussi  Graham,  2002,  177-181.

monstres

Des  robots  ressemblant  à  des  humains,  à  la  fois  menaçants  et  pleins  d'espoir

comme

explorées  en  médecine,  et  ces  créatures  bioniques  ont  montré  la  culture  
populaire  vers  laquelle  ce  type  d’amélioration  humaine  pourrait  éventuellement  
conduire.9  En  effet,  depuis  les  années  1970,  des  organes  synthétiques  
(appelés  à  juste  titre  bioniques)  ont  été  attachés  aux  êtres  humains  vivants10 .

copie.7

Plus  tard,  dans  les  années  1970,  des  cyborgs  tels  que  l’Homme  Bionic  et  la  
Femme  Bionic  –  et  même  leur  compagnon,  le  Chien  Bionic  –  représentaient  
des  imaginations  technologiques  plus  pleines  d’espoir.  Ces  cyborgs  ont  été  
technologiquement  améliorés  avec  des  membres  bioniques  qui  leur  ont  
sauvé  la  vie.  Dans  les  années  1970,  des  prothèses  étaient  disponibles.

dans

forme  humaine,  elle  ne  peut  échapper  aux  questions  de  genre  et  de  
sexualité.  Ce  thème  avait  pourtant  déjà  émergé,  par  exemple,  dans  L'Ève  
Future  d'Auguste  Villiers  de  l'Isle-Adam  (1886) .  Le  roman  nous  présente  le  
récit  du  remplacement  d'une  femme  humaine  par  une  machine  plus  parfaite.
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a  été vudepuis
Cette  idée  de  remplacer  l’humain,  et  la  femme  en  particulier,  a  fait  l’objet  de  
films  dans  Metropolis  et  Stepford  Wives  (réalisé  par  Ira  Levin,  1975)  et  est  
restée  l’une  des  peurs  les  plus  souvent  exprimées  dans  la  science-fiction.  
De  plus,  le  développement  des  robots  est  lié  aux  craintes  de  remplacer  les  
êtres  humains,  également  dans  le  sens  très  littéral  du  terme  où  ils  remplacent  
les  travailleurs  humains  dans  les  usines  –  et  maintenant,  plus  récemment,  
dans  les  soins  –  à  la  fois  dans  la  science-fiction  et  dans  notre  réalité  
quotidienne8 .

Machine Translated by Google



11

Le  robot  (de  soins)  dans  la  science-fiction

Sur  les  machines  masculines  masculines  et  les  machines  érotiques  féminines,  voir

13  Sur  les  machines  et  le  fait  de  passer  pour  humain,  voir  Koistinen,  2011 ;  2015a ;  
et  Hellstrand,  2015.

Pour  en  savoir  plus  sur  les  monstres  pleins  d'espoir,  voir  Haraway,  1992 ;  plus  
spécifiquement  dans  la  science-fiction,  voir  Graham,  2002 :  11-16.  Comme  «  monstre  
»,  le  concept  de  «  cyborg  »  a  également  été  utilisé  comme  une  représentation  pleine  
d’espoir  pour  repenser,  par  exemple,  différentes  dichotomies  culturelles,  voir  Haraway,  
1991 ;  aussi  Graham,  2002,  200-234.

Balsamo,  2000, 150-156 ;  Kakoudaki,  2000,  166 ;  Paasonen,  2005,  50.
Balsamo,  2000,  149 ;  Booker,  2004, 39-40,  95-96 ;  Koistinen,  2011,

2015a,  37,  2015b ;  Paasonen,  2005,  27,  32-38.

11
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12

.  Aussi,  qui

Depuis  les  années  2000,  les  cyborgs,  machines  et  autres  monstres  
technologiques  de  la  culture  populaire  ont  été  créés  comme  des  créatures  
de  plus  en  plus  complexes  et,  aussi,  de  plus  en  plus  semblables  à  nous,  les  humains.

Les  robots  à  caractère  humain  les  plus  mémorables  des  années  1980  
doivent  être  ceux  de  Cameron  (1984)  et  RoboCop  (Paul  Verhoeven  1987)  
qui  nous  proposent  des  machines  masculines  hyper  masculines  
contrairement  aux  femelles  sexualisées  de  L'Eve  Future,  Metropolis  et  
Stepford  Wives  pourraient  oublier  l'humanoïde.  Des  
réplicateurs  de  Blade  Runner  (Ridley  Scott  1981),  qui  représentaient  les  
machines  comme  des  créatures  pensantes  et  sensibles,  presque  comme  
des  êtres  humains ?  Ces  deux  aspects,  la  capacité  de  pensée  rationnelle  
indépendante  et  l’émotion,  ont  en  fait  été  des  moyens  populaires  pour  
différencier  les  humains  des  machines  dans  la  science-fiction  –  mais  aussi  
pour  remettre  en  question  cette  différenciation12 .

vu dans  Terminator  (James
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Les  machines,  par  exemple,  dans  Battlestar  Galactica  (2004-2009),  sont  
des  êtres  intelligents  et  émotifs  qui  peuvent  passer  pour  des  humains13  et  
offrent  donc  également  des  représentations  plus  variées  d’incarnations  
sexuées  que  la  plupart  des  récits  considérant  des  machines  humanoïdes/
cyborgs  avant  eux.  Dans  ces  récits,  le  monstre  peut  aussi  être  un  être  plein  
d’espoir,  une  créature  qui  nous  guide  vers  un  avenir  meilleur.  Même  si  les  
monstres  sont  généralement  perçus  comme  quelque  chose  à  craindre,  ils  
peuvent  aussi  être  une  source  de  grandes  promesses  et  d'espoir  et  nous  
aider  à  réfléchir  à  ce  que  nous  vivons.
autrement,  je  ne  peux  pas  y  penser  (comme  l’a  dit  une  de  mes  collègues,  
Line  Henriksen,  lors  de  l’événement  «  Monsters  in  Art  »  organisé  par  
Monster  Network  à  la  bibliothèque  de  Stavanger  le  28  avril  2016)14.
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Pour  en  savoir  plus  sur  les  machines  humanoïdes  et  les  questions  de  
normativité  et/ou  de  genre,  voir  Graham,  2002 ;  Hellstrand,  2015 ;  Kakoudaki,  
2000 ;  Koistinen,  2011 ;  2015a ;  2015b ;  2015c ;  Paasonen,  2005,  26-51.

Par  exemple,  Elaine  L.  Graham,  2002,  propose  une  étude  approfondie  sur  
la  manière  dont  les  machines  et  les  monstres  ont  été  créés  en  tant  que  
représentations  ou  visions  de  ce  que  signifie  être  humain.  Sur  les  
représentations  ou  les  imaginations  de  machines  de  type  humain,  voir  aussi  
Hellstrand,  2015 ;  et  Koistinen,  2011 ;  2015a ;  2015b ;  2015c.

17  Dans  la  presse  finlandaise,  les  robots  de  soins/services  ont  été  évoqués,  
par  exemple,  par  Juhola,  2016 ;  et  Pihlman,  2016.

La  science-fiction  et  les  questions  de  soins

Cela  crée  un  lien  intéressant  entre  la  science-fiction  et  les  robots  de  soins  
d’aujourd’hui.  À  en  juger  par  l'actualité,  il  semble  y  avoir  deux  volets  dans  le  
développement  des  robots  de  soins :  créer  des  robots  qui  ressemblent  à  des  
humains  ou  qui,  d'une  certaine  manière,  peuvent  être  identifiés  comme  des  
figures  humaines  (c'est-à-dire  avoir  une  tête,  des  membres  et  un  torse  
reconnaissables,  même  s'ils  sont  clairement  visibles).  ne  pouvait  pas  passer  
pour  un  humain),  et  la  création  de  robots  conçus  pour  ressembler  davantage  à  des  machines17 .
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Cette  histoire  de  la  science-fiction  nous  montre  que  nous,  les  humains,  avons  
toujours  été  fascinés  par  la  création  de  machines  à  notre  image.  Peut-être  s’agit-
il  d’une  sorte  de  complexe  divin,  ou  peut-être  sommes-nous  tellement  perplexes  
quant  à  notre  propre  humanité  que  nous  ressentons  le  besoin  de  recréer  notre  
image  grâce  à  la  technologie  afin  de  comprendre  notre  humanité.15  Quoi  qu’il  
en  soit,  la  science  les  récits  de  fiction  rendent  visibles  les  problèmes  inhérents  
à  la  fabrication  de  la  machine  à  notre  image.  C’est-à-dire  la  question  de  la  
représentation :  à  l’image  de  qui  devrions-nous  créer  ces  machines  qui,  en  
devenant  humanoïdes,  incarnent  également  des  marqueurs,  par  exemple,  de  
sexe,  d’origine  ethnique,  d’âge,  de  capacité/handicap  et  de  classe.  En  ce  sens,  
la  création  de  machines  humanoïdes  est  un  processus  profondément  normatif,  
dans  lequel  nous  reproduisons  ce  que  nous  considérons  comme  un  être  humain  
«  véritable  ».16  En  ce  sens,  ces  imaginations  nous  permettent  également  de  
poser  des  questions  profondément  éthiques  et  politiques  sur  les  types  de  corps  
qui  sont  autorisés  à  passer  pour  des  corps  humains  «  légitimes  ».
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Enfin,  je  souhaite  vous  présenter  quelques  exemples  de  robots  de  soins  
de  science-fiction  et  le  genre  d'allusions  culturelles  qu'ils  évoquent.  Dans  
ce  genre,  les  robots  et  autres  machines  ont  souvent  été  imaginés  
comme  des  médecins,  des  assistants  médicaux,  des  agents  de  
nettoyage,  des  infirmières  et  des  aides  polyvalentes.  Un  exemple  bien  
connu  de  cette  aide  polyvalente  est  le  populaire  Robbie  le  robot  dans  le  
film  Forbidden  Planet  de  1956  (réalisé  par  Fred  M.  Wilcox).  Tout  comme  
les  nombreux  autres  types  de  robots  de  la  science-fiction,  ces  robots  de  
soins  peuvent  aussi  être  sources  de  joie  ou  d’anxiété.  Très  récemment,  
au  moins  deux  productions  audiovisuelles  de  science-fiction  ont  abordé  
les  robots  de  soins  d'une  manière  qui  résonne  avec  les  discussions  
contemporaines  sur  les  soins ;  la  série  télévisée  suédoise  Äkta  Människor  
(2012-2014)  et  le  film  Robot  &  Frank  (Jake  Schreier,  2012).  Ces  deux  
productions  soulèvent  également  des  questions  liées  aux  aspects  
éthiques  des  soins  aujourd’hui,  par  exemple :  qui  décide  des  types  de  
soins  dont  une  personne  âgée  a  besoin  et  qui  définit  ce  qui  est  considéré  
comme  «  le  bon  type  de  soins  ».

Ce  qui  est  différent  entre  la  série  et  le  film,  c'est  que  dans  la  série,  ces  
robots  de  soins  (appelés,  chose  intéressante,  Hubots)  ressemblent  à  
des  humains  dans  leur  apparence,  alors  que  le  robot  de  Robot  &  Frank  
l'est  (même  s'il  est  comparable  dans  le  sens  où  il  s'agit  d'un  robot).  
d'avoir  un  torse,  des  membres  et  une  tête,  et  de  parler  avec  une  voix  
humaine)  ressemble  beaucoup  plus  à  une  machine.

Dans  Äkta  Människor,  l’apparence  humaine  soulève  également  des  
questions  de  genre  et  de  travail  de  soins  genré.  Le  vieil  homme,  Lennart  
(joué  par  Sten  Elfström)  est  d'abord  content  de  son  compagnon  robot  
Odi  (Alexander  Stocks).  Cependant,  alors  qu'Odi  fonctionne  mal,  Lennart  
est  confronté  à  la  dure  réalité  de  devoir  acheter  un  nouveau  compagnon.  
Sa  famille  choisit  un  nouveau  modèle  plus  performant,  une  robot  femelle  
appelée  Vera  (Anki  Larsson).  Vera  est  une  représentation  stéréotypée  
des  soins  féminins ;  une  vieille  femme  potelée  avec  un  tablier  et  une  
expression  stricte.  Lennart  et  Vera  ne  s'entendent  cependant  pas,  ce  
qui  exprime  explicitement  le

Äkta  Människor  et  Robot  &  Frank  situent  leur  discussion  sur  les  soins  
principalement  autour  d'un  homme  âgé  et  de  son  robot  aide/compagnon  
–  ou  compagnons  dans  le  cas  d'  Äkta  Människor.
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18  Voir  également  Koistinen,  2015c.
19

la  question  est  de  savoir  si  la  personne  qui  reçoit  des  soins  a  le  droit  de  choisir  le  type  de  
soins  qu’elle  souhaite  recevoir.18

termes  de  décider  de  leurs  propres  soins.

Ce  type  de  discussions  est  étroitement  lié  au  contexte  finlandais  actuel.  Récemment,  la  
société  de  radiodiffusion  nationale  finlandaise  YLE  a  présenté  des  reportages  sur  la  façon  
dont  certaines  villes  finlandaises  envisageaient  de  remplacer  les  assistants  personnels  des

Äkta  Människor  et  Robot  &  Frank  laissent  finalement  la  question  ouverte,  à  savoir  si  le  
robot  de  soins  est  un  monstre  effrayant  ou  plein  d'espoir,  ou  simplement  un  outil  que  les  
humains  peuvent  utiliser  dans  notre  avenir  de  plus  en  plus  technologique.  Avec  les  récits  
fictionnels,  nous  sommes  néanmoins  capables  de  spéculer  sur  les  problèmes  et  les  

possibilités  de  ces  technologies  émergentes.  Ces  spéculations  peuvent  certainement  offrir  
des  informations  utiles  également  aux  personnes  qui  conçoivent  aujourd’hui  de  véritables  
robots  (de  soins).  Pour  revenir  à  la  citation  de  Mikkonen,  Mäyrä  et  Siivonen :  «  Ce  qui  est  
essentiel  n’est  pas  le  réalisme  ou  la  crédibilité  des  hypothèses  concernant  l’humanisation  
des  machines  ou  la  mécanisation  des  humains  inhérentes  à  ces  questions.  Quoi

104

Comme  Lennart  et  Vera,  Frank  est  d'abord  mécontent  du  robot  de  soins  que  son  fils  lui  
achète.  Dans  Äkta  Människor  et  Robot  &  Frank,  nous  voyons  néanmoins  également  un  
lien  entre  un  humain  et  une  machine.  Même  si  Lennart  ne  s'habitue  jamais  vraiment  à  

Vera,  il  considère  son  autre  robot,  Odi,  comme  un  ami.  Dans  le  film,  Frank  s'affectionne  
également  pour  son  robot.  Dans  les  deux  productions,  les  hommes  perdent  finalement  
aussi  leurs  robots  compagnons,  rendant  visible  l'impuissance  de  ces  vieillards  dans

les  personnes  gravement  handicapées  bénéficient  d'un  type  de  prise  en  charge  différent :  
un  «  aidant  familial  ».  Contrairement  aux  assistants  personnels,  ces  aidants  familiaux  ne  
sont  pas  autorisés  à  quitter  l’appartement  dans  lequel  ils  travaillent,  ce  qui  limite  
considérablement  la  mobilité  de  leurs  clients,  qui  ne  peuvent  pas  sortir  sans  leurs  
assistants.19  Que  se  passerait-il  alors  si  ces  aidants  familiaux  étaient  remplacés ?  par  
des  machines ?  Cela  apporterait-il  plus  ou  moins  de  liberté  aux  personnes  ayant  besoin  
de  soins  constants ?
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Dinello,  Daniel.  Technophobie!  Visions  de  science-fiction  de

Geraghty,  Lincoln.  Film  et  télévision  américains  de  science-fiction.
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2004.

des  discussions  fructueuses  sur  les  monstres  et  le  monstrueux  –  en  
particulier  Ingvil  et  Sara  sur  leurs  idées  sur  Äkta  Människor.  Je  remercie  
également  mon  collègue  Iiris  Lehto  de  m'avoir  aidé  avec  la  terminologie  
des  soins.  De  plus,  je  voudrais  remercier  le  projet  «  Les  robots  et  l'avenir  
de  l'État-providence  » (http://www.uta.fi/yky/en/rose/index.html)  de  
l'Université  de  Tampere,  en  particulier  le  professeur  Pertti  Koistinen ,  de  
m'avoir  invité  à  leur  réunion  de  projet  pour  discuter  des  robots  et  de  m'avoir  
demandé  d'écrire  le  billet  de  blog  sur  lequel  cet  article  est  basé.

Oxford :  Berg,  2009.

Ce  qui  est  essentiel,  c’est  que  ces  questions  soient  posées  ensemble.  Et  c’est  
quelque  chose  que  la  science-fiction  peut  certainement  faire.

Booker,  M.  Keith.  Télévision  de  science-fiction.  Westport : Praeger,

(https://promisesofmonsters.wordpress.com/),  Ingvil  Hellstrand,  Line  
Henriksen,  Donna  McCormack  et  Sara  Orning,  pour

Technologie  posthumaine.  Presse  de  l'Université  du  Texas,  2005.s

Balsamo,  Anne.  "Lire  les  cyborgs,  écrire  le  féminisme."  Le  cyborg  
genré :  un  lecteur.  Éd.  Gill  Kirkup,  Linda  Janes,  Kath  
Woodward  et  Fiona  Hovenden.  Londres :  Routledge,  2000.  
148-58.

Attebery,  Brian.  Décoder  le  genre  dans  la  science-fiction.  New  York :  
Routledge,  2002.

Je  tiens  à  remercier  mes  collègues  du  Monster  Network

Cet  article  est  une  version  légèrement  révisée  d'un  article  de  blog  publié  
sur  le  site  Web  du  projet  «  Les  robots  et  l'avenir  de  l'État-providence  
» (ROSE)  (16  mai  2016) :  http://
www.uta.fi/yky/rose/  blogit/scifi.html
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